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Outils cuma 
05 l  Co-Agil, pour faciliter le renouvellement  

des générations

Fédération
21 l un nouveau bureau pour la frcuma AuRA

DOSSIER renouvellement 
08 l du sang neuf pour la fédération du Rhône

11 l  Loire : de jeunes installés préparent l’avenir de la 
cuma

13 l Isère : être une femme et responsable de cuma

15 l  Haute-Loire et Cantal : les avantages de la cuma lors 
de l’installation

17 l Drôme : la cuma de Cresta pour avancer ensemble

19 l  Ardèche: des investissements pour attirer les jeunes à 
la cuma des Genêts

Émeric Barbier, 
président de  

la frcuma AuRA.

Réinventer 
l’agriculture 
dans les 
territoires 
ruraux de 
notre région
Avec toujours moins d’agriculteurs, 
réinventer l’agriculture de demain est 
un défi que les cuma d’Auvergne-Rhô-
ne-Alpes veulent contribuer à relever.
L’avenir de nos exploitations et des 
métiers de l’agriculture passe par 
l’installation de nouveaux agricul-
teurs, mais aussi par le développe-
ment d’un salariat attractif et reconnu 
dans ses compétences.
Les responsables et adhérents de nos 
cuma ont un rôle central à jouer : ou-
verture aux différences, qualité de la 
relation employeurs salariés, inno-
vation dans l’appui à apporter aux 
nouveaux installés, que ce soit par 
le fonctionnement du groupe, les in-
vestissements choisis, l’organisation 
collective, la qualité de vie au travail, 
la réassurance et la convivialité.
Nous devons tous nous engager dans les 
transformations à conduire et explorer 
les pistes permettant à l’installation 
et au salariat partagé de se développer 
dans les meilleures conditions. Il y va de 
l’avenir de nos exploitations et de notre 
qualité de vie au travail.
Vous avez des questions, un projet, 
pensez à nous contacter : la fédération 
régionale des cuma Auvergne Rhône-
Alpes et l’ensemble du réseau cuma 
sont là pour vous aider.  n
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»  OUTILS CUMA   AuRA

CO-AGIL POUR FACILITER 
LE RENOUVELLEMENT 
DES GÉNÉRATIONS

LA ROSE DES VENTS,  
UN OUTIL POUR AMORCER 
LES ÉCHANGES AUTOUR 
DU TRAVAIL
La Rose des vents a été imaginée 
pour faciliter l’accompagnement 
des collectifs par les animateurs 
et amorcer des échanges sur la 
question du travail. Cet outil 
permet de se poser des questions 
autour des besoins de chacun au 
travail. Les échanges alimentent 
la réflexion autour de l’organisa-
tion du collectif afin de mettre 
en place de nouveaux modes de 
fonctionnement.
Parler du travail dans une cuma, 
c’est par exemple échanger sur ce 
que chacun considère comme être 
du “bon travail” : confronter les 
visions de chacun et expliciter 
les non-dits apporte de la fluidité 
dans le fonctionnement collectif.

AMÉLIORER  
LE FONCTIONNEMENT  
DE SA CUMA : LA CUMA 
DU BIEL RACONTE
Située à Gillonay en Isère, la 
cuma du Biel regroupe une qua-
rantaine de membres et autant 
de matériels. Le collectif a uti-
lisé la Rose des vents afin de dé-
velopper des innovations 

Co-Agil est un projet de recherche-action partenarial qui 
implique une vingtaine de collectifs du Grand-Ouest et en 
Auvergne-Rhône-Alpes. Le projet propose d’accompagner 
les collectifs sur cet enjeu déterminant pour leur avenir 
en abordant le thème du travail. Les actrices du projet 
expérimentent cette approche avec des accompagnateurs et 
accompagnatrices dans le but d’améliorer le fonctionnement 
des collectifs pour qu’ils soient plus attractifs et plus inclusifs 
pour les jeunes, les “hors cadre”, les hommes et les femmes 
du territoire.

Par la Frcuma AuRA

La rose des vents : un outil pour 
échanger sur la notion de travail.

Une série de 
six podcasts 

avec la cuma du 
Biel. (Code QR 

ci-dessous.)

C’est quoi le “bon 
boulot” en agriculture ?  

(Scannez le code QR 
ci-dessus.)
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»  OUTILS CUMA   AuRA

ÉTAPE 2. Notre collectif est-il prêt  
pour l’emploi partagé ?

Parler du travail aide au fonctionnement du groupement d’employeurs 
car il est important de bien se connaître pour gérer un salarié à plu-
sieurs. Cela passe par l’expression des attentes par rapport au travail 
en toute confiance ce qui permet d’avoir une position cohérente, se-
reine et commune vis-à-vis du salarié. « Sur mon Gaec, on avait déjà été 
dans un groupement d’employeur mais on l’avait débuté sans approfondir 
la question du travail, j’ai beaucoup aimé avoir un protocole pour ne pas 
faire d’erreur. »  n

ÉTAPE 3. L’emploi proposé est-il fait  
pour la personne salariée ?
L’accompagnement du groupe visait également à se mettre dans les bottes du salarié pour 
comprendre ses besoins et étudier les possibilités d’adaptation du groupe.
« L’accueil du salarié est la première étape à réussir : réfléchir à la relation au salarié, la ma-
nière d’introduire la personne sur l’exploitation était un bon point. Me dire : “Ah oui je pourrais 
inviter la personne à 9 heures pour le casse-croûte le premier jour, comme ça, on discuterait. 
Chaque membre du groupe a son rôle à jouer.” Ensuite faut-il aussi lui donner envie de rester ! 
Pour qu’une personne salariée reste, il faut qu’elle se sente bien et que ses principaux besoins 
soient satisfaits. » La rose des vents a été utilisée pour identifier les besoins du salarié et 
pourra être remobilisée lors des entretiens annuels pour rester à l’écoute.  n

liées au  fonctionnement de 
son groupe. Quatre étudiantes du 
lycée agricole de la Côte-Saint-
André, avec l’aide d’un documen-
tariste et d’un animateur de la 
fédération des cuma d’Isère et de 
Savoie, ont recueilli les témoi-
gnages des membres de la cuma.
Ils les partagent aujourd’hui sous 
forme de podcasts à écouter : ils 
abordent, chacun à leur tour, ces 
aspects de la vie en collectif qui 
font qu’une cuma est attractive 
pour les jeunes et donc potentiel-
lement en capacité de renouveler 
ses adhérents. 
Ils nous partagent leur vision 
d’un travail bien fait : réservation 
de matériel, rigueur de nettoyage, 
respect des horaires d’utilisation 
et gestion des problèmes liés à la 
casse et aux pannes.
Les adhérents témoignent égale-
ment de l’importance de l’échange, 
des modalités de prises de déci-
sion et de la circulation de l’infor-
mation au sein du groupe. Pour 
finir, les agriculteurs parlent du 
renouvellement des générations 
en agriculture, de l’importance de 
la place des jeunes dans le groupe, 
et de l’esprit coopératif qu’il est 
essentiel d’entretenir.

ÉTAPE 1. L’emploi d’un 
salarié en commun : 
la bonne solution 
pour moi et mon 
exploitation ?
Parler de sa vision du travail dans 
un groupe qui veut employer un 
salarié en commun permet de 
vérifier si le projet est cohérent 
avec la stratégie d’exploitation 
et si l’emploi partagé est com-
patible avec la manière d’être et 
de travailler de chacun. « Tout 
le monde a apprécié le fait de 
remettre en question notre vision 
du travail et nos attentes vis-à-vis 
de l’emploi. Il est important de se 
poser la question : est-ce que le 
travail qu’on fait aujourd’hui nous 
correspond encore ? Notamment 
pour pouvoir l ’expl iquer aux 
autres membres du groupe et à la 
personne salariée. »  n

Émeric Barbier, 
éleveur laitier : 

« Réfléchir 
et être 

accompagné sur 
l’emploi est une 
bonne solution 

qui permet 
d’avoir un 

protocole pour 
ne pas faire 

d’erreur.»

LE RENOUVELLEMENT 
DES GÉNÉRATIONS PASSE 
AUSSI PAR LE SALARIAT
À l’avenir, tous les chefs d’exploita-
tion ne seront pas remplacés. Pour 
pallier la perte de main-d’œuvre lors 
des départs à la retraite, réfléchir 
à l’emploi partagé est une bonne 
solution, comme l’ont fait des agri-

culteurs isérois, accompagnés par 
Sophie Marçot, consultante sur le 
travail et Mathilde Grau, chargée de 
mission à la frcuma AuRA. Émeric 
Barbier, éleveur laitier et adhérent 
de cuma, témoigne de ce que lui a 
apporté cet accompagnement en 
trois étapes, sous forme de ques-
tions à se poser (voir ci-dessous).  n
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AuRA   »  RENOUVELLEMENT

DU SANG NEUF POUR LA FÉ  DÉRATION DU RHÔNE

R echercher de nouveaux ad-
ministrateurs pour la fédé-
ration s’apparente à un jeu 
de piste, reconnaît Claude 

Berger, président de la fdcuma du 
Rhône. C’est un recrutement qui se fait 
par le biais de connaissances. Il n’y a 
pas véritablement de volontaires 
et le repérage s’effectue beau-
coup via les animateurs 
de la fdcuma. Le but est 
aussi que les différents 
secteurs géographiques 
du département et les 
différentes productions 
soient représentés pour 
avoir un certain équilibre. »

RÉUSSIR 
L’INTÉGRATION
« C’est important d’intégrer de 
nouveaux administrateurs. Cela doit 
se faire au fil de l’eau un peu tous les 
ans, affirme le président. C’est un 
impératif. Aujourd’hui, quand vous 
avez fait une dizaine d’années dans 
une structure, c’est déjà pas mal. Il faut 
renouveler les idées, donc renouveler les 
personnes. Retrouver de la motivation 
qui diminue avec le temps ce qui est nor-
mal. Apporter des regards nouveaux. »
Pour les “volontaires” repérés, tout 
commence par une participation à 
plusieurs réunions du CA en tant 
qu’auditeurs. « Cela leur permet de se 
rendre compte si c’est un rôle qui peut les 
intéresser, reprend Claude Berger. Ce 
rôle doit d’un côté être bénéfique pour 
eux et pour la fédération en amenant 
chacun leur pierre à l’édifice. »
Pour cette année, ce sont quatre 
nouveaux administrateurs qui re-
joignent la fédération. 
Sous l’impulsion de Jean-Philippe 
Aufrant, vice-président de la fdcu-
ma, un séminaire de deux jours 
a été organisé avec l’ensemble 
du CA en Savoie à la cuma du 
Beaufortain. « C’est un moment im-

portant car quand vous intégrez le CA, 
et c’est le sentiment que j’ai eu quand 
je suis arrivé, on est un peu noyé, se 
souvient Jean-Philippe Aufrant. Il 
y a beaucoup de choses à intégrer, à 
comprendre et à digérer. L’idée du sé-
minaire, c’est d’abord de tisser une 

relation humaine entre nous, 
prendre du temps pour ap-

prendre à se connaître et 
créer une équipe. C’est un 
moment pour apporter 
les clés aux nouveaux 
administrateurs, expli-

quer ce qu’on fait, où on 
va et définir le rôle et les 

missions de chacun. Ce n’est 
pas avec quelques réunions 
par an pour aborder des su-
jets très différents qu’on peut 
apprendre à se connaître et 

fonctionner comme une équipe. » 
Les témoignages des quatre nou-
veaux administrateurs (voir ci-des-
sous et ci-contre) montrent que les 
jeunes trouvent leur place dans la 
fédération et que le passage de té-
moin est en route. Ils se rejoignent 
sur un point : un engagement qui 
ne durera qu’un temps.  n

Le renouvellement des administrateurs des fédérations est souvent un casse-tête. Lancer des appels à 
candidature n’est pas forcément efficace. Les animateurs et les administrateurs en place jouent alors le rôle de 
“chasseur de têtes” pour repérer les candidats. Charge ensuite aux membres du CA de convaincre, d’intégrer 
et de laisser une place aux nouveaux, venus avec leurs idées et leurs projets.

Par Pierre-Joseph Delorme

« LES ANIMATEURS PERMETTENT  
DE FAIRE AVANCER LA CUMA SUR L  E TERRITOIRE » 
YONNEL DUBOST, président de la cuma des Chouettes, membre  
de la commission ressources humaines de la fdcuma.

Je suis président d’une toute pe-
tite cuma qui compte cinq ad-
hérents. J’ai pris le poste de pré-

sident pour que nos enfants aient la 
chance d’avoir une cuma qui fonc-
tionne sur la commune et qu’elle 
participe à leur installation. 
C’est un peu la même chose avec le 
poste d’administrateur à la fdcuma 
où je me suis engagé dans la com-
mission ressources humaines. Cette 

commission, qui est une nouveauté 
au sein de la “FD” vise à encadrer, ai-
der et écouter les animateurs. Ne pas 
les laisser seuls. C’est important car 
le contact entre la fédération et les 
cuma se fait par les animateurs. Pour 
moi, par exemple, quand j’ai pris la 
présidence de la cuma j’étais un peu 
perdu et ce sont les animateurs qui 
étaient présents pour me conseiller. 
Les animateurs, c’est l’appui sur 

TÉMOIGNAGES

« FAIRE 
CONNAÎTRE LE 
MODÈLE CUMA 
AUX JEUNES »
AUGUSTIN ALVERGNAS, secrétaire de la 
cuma des Crets, membre de la commission 
fonctionnement et innovation et du groupe de 
travail agroéquipement de la fdcuma.

I l faut que notre génération s’implique et par-
ticipe de manière à faire perdurer ce que les 
générations précédentes ont mis en place. 

Même si ce n’est pas facile au niveau du temps 
disponible. C’est aussi un moyen de découvrir 
d’autres façons de fonctionner et de voir plus 
loin que notre cuma communale. Je participe à 
la commission fonctionnement et innovation 
de la fdcuma. Notre cuma est proche de la MFR 
de Saint-Laurent-de-Chamousset avec qui nous 
travaillons régulièrement. Dans le même temps 
il est important de faire connaître le modèle 
cuma auprès des jeunes car ils représentent la 
nouvelle génération. Ceux qui, plus tard, pren-
dront aussi des responsabilités.  n

Claude Berger, 
président de la 

fdcuma  
du Rhône
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DU SANG NEUF POUR LA FÉ  DÉRATION DU RHÔNE

Yonnel Dubost, 
Augustin 
Alvernas, 
Bertrand 
Rabatel 
et Fabrice 
Gilardon 
nouveaux 
administrateurs 
de la fdcuma du 
Rhône. 

« LES ANIMATEURS PERMETTENT  
DE FAIRE AVANCER LA CUMA SUR L  E TERRITOIRE » 

« LA CUMA : UN 
ROUAGE ESSENTIEL » 
FABRICE GILARDON, président de la cuma de la 
Turdine, participe à la commission finance de la fdcuma.

L a cuma, c’est ce qui permet de faire tourner nos 
exploitations, et surtout le poste mécanisation 
qui est un poste qui serait impossible à supporter 

financièrement en individuel dans nos exploitations 
d’élevage. L’engagement en tant qu’administrateur est 
une façon de ne pas être passif. C’est un moyen de parti-
ciper au dynamisme des cuma du territoire. Je participe 
à la commission finance. Ce n’est pas celle qui attire le 
plus mais elle est indispensable. Je participe aussi à la 
communication via la présentation des cuma dans les 
établissements scolaires. C’est important de savoir ce 
que pensent les plus jeunes. Aussi de faire découvrir le 
modèle cuma aux élèves ne venant pas du milieu agri-
cole. C’est la relève.  n

« REDONNER PLUS  
DE PLACE À L’HUMAIN »
BERTRAND RABATEL, président de la fdcuma du Grand Trèfle, membre 
de la commission ressources humaines de la fdcuma, participe au groupe 
de travail agroécologie de la frcuma.

C ’est important, à un mo-
ment donné, d’être acteur 
de ce qui se passe dans notre 

environnement agricole. Pour moi 
le réseau cuma est le plus sain au 
niveau ouverture d’esprit, opinions 
politiques et vision de l’agriculture. 
C’est un vrai collectif. 
La cuma est une coopérative vé-
ritablement dirigée par les agri-
culteurs. Si je suis installé comme 
agriculteur, c’est aussi grâce au ré-
seau cuma. Aujourd’hui, il y a pour 

moi deux enjeux essentiels : l’hu-
main et notre environnement na-
turel. C’est la raison pour laquelle 
je me suis engagé comme respon-
sable de la commission ressources 
humaines car l’humain déserte un 
peu notre profession. 
À la frcuma AuRA, le groupe de 
travail agroécologie est important. 
Notre climat change, amène des 
bouleversements et nous devons 
être prêts pour des changements 
dans nos façons de travailler.  n  

le terrain. C’est l’échelon anima-
tion qui permet de faire avancer les 
cuma sur le territoire.
Cet engagement ne se fera pas sur 
toute une carrière. Il y a d’autres 
postes à responsabilité dans d’autres 
organisations où il faudra aussi s’en-
gager un jour. C’est pour cela que ce 
genre de poste doit être renouvelé 
régulièrement avec de nouvelles 
têtes et aussi de nouvelles idées. »  n

SPE-AuRA-Dossier-Renouvellement-052023.indd   9SPE-AuRA-Dossier-Renouvellement-052023.indd   9 17/05/2023   14:1817/05/2023   14:18ENT10465_009_BU498592.pdf



SPEAuRa-Pubs-062023.indd   10SPEAuRa-Pubs-062023.indd   10 17/05/2023   14:0817/05/2023   14:08ENT10465_010_BU498235.pdf



juin 2023 1 Entraid’ 11

»  RENOUVELLEMENT   AuRA

LOIRE : DE JEUNES 
INSTALLÉS PRÉPARENT 
L’AVENIR DE LA CUMA

Q uand on reprend une 
ferme de quelqu’un qui 
était adhérent à une cuma, 
c’est tout de suite plus fa-

cile », résume Thomas Chambefort. 
Installé depuis 2016 en élevage ca-
prins laitier au cœur du parc ré-
gional du Pilat, il est aujourd’hui 
président de la cuma de Colombier. 
« Cette exploitation était pour moi une 
opportunité. Je ne suis pas du milieu 
agricole mais j’y ai travaillé comme 
salarié, au service de remplacement 
et j’ai aussi fait du contrôle laitier. Les 
agriculteurs me connaissaient. »

UNE INSTALLATION 
CALCULÉE AVEC LA CUMA
La cuma de Colombier, c’est une 
cinquantaine d’adhérents, dont 
une dizaine constitue le noyau 
dur. Elle dispose d’un parc de 
25 matériels pour l’épandage des 
effluents, le semis, l’entretien des 
prairies, etc. « S’il fallait avoir en 
individuel tout le matériel de la cuma 
que j’utilise ce ne serait pas possible fi-
nancièrement, explique thomas 
Chambefort. Je ne serais plus agri-
culteur, j’aurais déjà fait faillite. » 
Même son de cloche pour Simon 
Martel, jeune installé suite à la 
reprise de la ferme familiale et se-
crétaire de la cuma. « Dans le calcul 
financier de mon installation, sans le 
matériel de la cuma ça ne passait pas. 
Au pire, il aurait fallu partir avec du 
matériel d’occasion avec tous les pro-
blèmes qui en découlent. Avec la cuma 
je pouvais disposer de matériels récents, 
bien dimensionnés pour de bons débits 
de chantiers et avec en plus du confort. 
Au final, économiquement il n’y a pas 

photo. Bien sûr les matériels sont parta-
gés et il faut savoir s’organiser. »

PRÉPARER L’AVENIR
Dans les années qui viennent, la 
cuma va voir des adhérents partir à 
la retraite. Dans le secteur d’autres 
cuma sont dans le même cas. « Pour 
que la cuma perdure, il faut préparer 

Dans la Loire, la cuma de Colombier compte de nouveaux adhérents. 
Parmi eux Thomas Chambefort et Simon Martel, jeunes installés et déjà 
avec des responsabilités dans la cuma. Leur objectif : préparer l’avenir pour 
pérenniser l’outil cuma.

Par Pierre-Joseph Delorme

Thomas Chambefort, président de 
la cuma et Simon Martel, secrétaire: 

« Dans les années à venir, il faudra 
rassembler les cuma pour travailler 

ensemble et faire perdurer  
les activités. »

l’avenir dès maintenant. Nous avons 
déjà étendu notre zone géographique, 
fait rentrer la commune pour un broyeur 
d’accotement et la tonne à lisier pour 
le transport des boues d’épuration. », 
indique Thomas Chambefort. Le 
projet, avec l’accompagnement de 
l’animatrice de la fdcuma, est de ré-
unir les responsables des différentes 
cuma du canton. Certaines cuma 
perdent aussi des adhérents et le ma-
tériel tourne moins. « Dans quelques 
années, certaines cuma auront disparu 
faute d’adhérents. À un moment donné 
il faudra bien rassembler les cuma pour 
travailler ensemble de manière que les 
différentes activités restent rentables. »  n

 Financièrement 
lors de mon 

installation, sans  
le matériel de la cuma, 
ça ne passait pas 

THOMAS CHAMBEFORT,  
PRÉSIDENT DE LA CUMA DE COLOMBIER
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ISÈRE : ÊTRE UNE FEMME 
RESPONSABLE DE CUMA

C ’est en 2014 que Stacha 
Laget et son conjoint se 
sont installés en EARL, 
à Beaurepaire, en Isère. 

« La cuma faisait partie de notre plan 
d’installation, se souvient-elle. Nous 
sommes dans un secteur avec une 
forte production de maïs semence et 
la cuma du Pays beaurepairois possé-
dait des castreuses et d’autres maté-
riels que nous ne pouvions pas acheter 
en propre. »

S’INVESTIR  
DANS L’OUTIL CUMA
Après la phase d’installation, le mo-
ment est venu de s’investir dans 
la cuma. « Je ne suis pas du coin, pas 
du village. Une femme en agriculture 
cela semblait bizarre à certains. Encore 
plus qu’elle soit gérante d’une société. » 
Pourtant, en 2018, il y a eu du chan-
gement dans les administrateurs. 
Personne ne voulait la place de 
trésorier et Stacha Laget s’est donc 
proposée. 
« C’est vrai qu’on n’a pas la même fa-
çon de voir les choses que les hommes, 
avoue l’exploitante. L’intégration a 
quand même été difficile. Il faut toujours 
prouver qu’on est capable. Je suis assez 
directe. Comme trésorière, je veux tout 
expliquer. J’estime que dans une cuma 
il faut tout dire, il n’y a pas de choses qui 
doivent être cachées. Tous les chiffres de 
la compta de la cuma sont expliqués et 
justifiés. Tout peut s’entendre. »
Un investissement logique pour 
l’agricultrice. « Pour réussir la tran-
sition il faut aussi pouvoir s’appuyer 
sur les anciens, continue Stacha 
Laget. Le renouvellement, cela s’or-
ganise, nous devons aussi être ac-
compagnés. » Le fonctionnement 
de la cuma et la place de chacun, 
cela s’apprend, selon elle : « La 
formation S’engager et devenir acteur 

C’est avec au moins un tiers de femme, 
revendique Stacha Laget, car c’est la 
place qu’elles occupent en agriculture. 
Une cuma aussi avec des jeunes qui 
s’investissent pour la faire vivre. La 
cuma ce n’est pas Kiloutou. Si on ne 
s’en occupe pas, elle peut disparaître. » 

UN NOUVEAU SOUFFLE 
POUR LA CUMA
La période est délicate avec une 
baisse de la surface de maïs se-
mence ce qui pénalise l’activité 
castreuse. « Il faut un nouveau souffle 
pour la cuma et difficile d’entraîner 
du monde. Il faut trouver de nouvelles 
activités. On essaie aujourd’hui de 
développer le désherbavge mécanique. 
Ce n’est pas le style du secteur, mais 
sûrement une activité d’avenir avec la 
disparition progressive du désherbage 
chimique », conclut l’agricultrice.  n

Pas toujours évident, même si beaucoup s’en défendent, de laisser une femme 
prendre des responsabilités dans une cuma, surtout quand elle vient d’ailleurs.

Par Pierre-Joseph Delorme

Stacha Laget  
trésorière de la 

cuma du Pays 
beaurepairois

 Le renouvellement, 
cela s’organise, 
et il faut se faire 

accompagner 
STACHA LAGET,  

AGRICULTRICE À BEAUREPAIRE

de sa cuma [SDAC] permet d’avoir 
des bases sur le fonctionnement 
d’une cuma et de rencontrer d’autres 
groupes pour échanger. »
L’agricultrice iséroise est confiante 
en l’avenir : « Ma cuma de demain ? 
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HAUTE-LOIRE ET CANTAL : 
LES AVANTAGES DE LA CUMA 
LORS DE L’INSTALLATION

C ’est à l’automne pro-
c h a i n  q u ’ É m i l i e 
Masclaux va s’instal-
ler en Gaec laitier, en 

Haute-Loire. « Une exploitation qui 
adhère à une cuma a plusieurs avan-
tages lors d’une installation, décrit 
Émilie Masclaux.  Cela permet 
d’avoir à disposition du matériel récent 
et à des tarifs raisonnables. Du matériel 
récent qui permet aussi plus de confort. 
Il y a le confort animal qui est dans nos 
préoccupations quotidiennes mais il ne 
faut pas oublier le confort humain. »

LA CUMA PERMET  
DES ÉCONOMIES
La cuma c’est aussi un certain avan-
tage financier. « Pour l’installation et 
la prise de parts sociales dans le Gaec, 
l’investissement aurait été beaucoup 
plus important si l’exploitation n’avait 

pas de matériels en cuma, avance la 
future installée. C’est une économie 
ou plutôt de l’argent qui va servir à 
autre chose. » 
Même constat pour Alexis Hautier 
installé en bovins viande dans le 
Cantal en 2019 et adhérent de 
la cuma du Mas d’Auzers. « Avec 
l’achat du foncier et les investisse-
ments dans les bâtiments, je ne pou-
vais pas me permettre financière-
ment d’acheter du matériel. La cuma 
permet d’avoir différents matériels 
pour l’épandage des effluents, la fe-
naison, l’entretien des prairies… » 
Récemment, la cuma a aussi in-
vesti dans un tracteur. L’éleveur 
du Cantal s’en félicite : « C’était 
complètement illogique pour moi d’in-
vestir dans un tracteur pour une cen-
taine d’heures par an. L’adhésion au 
groupe tracteur, c’était donc quelque 
chose de naturel. »

CONSERVER  
L’OUTIL CUMA
S’impliquer dans le fonctionne-
ment de la cuma, « c’est d’abord en 
soutenant mon futur associé qui est 
président de la cuma de Saint-Vidal », 
explique Émilie Masclaux. Elle 
continue : « Lui permettre de par-
ticiper à des réunions en restant sur 
l’exploitation. S’engager plus à fond 
dans le fonctionnement de la cuma, 
cela viendra. S’il n’y a plus de cuma, 
ce sera difficile de continuer le métier. » 
Pour Alexis, « la prise de responsabi-
lité dans la cuma est nécessaire pour 
conserver cet outil indispensable pour 
nos exploitations. À un moment, il faut 
pouvoir s’engager. »  n

S’installer en adhérant à une cuma présente différents avantages. Témoignages d’Émilie 
Masclaux et Alexis Hautier, respectivement adhérents de la cuma de Saint-Vidal et de celle  
du Mas d’Auzers, en Haute-Loire et dans le Cantal.

Par Pierre-Joseph Delorme

Richard Delchet, président de la cuma 
du Mas d’Auzers et Alexis Hautier. 

 La prise  
de responsabilité  

dans la cuma  
est nécessaire  

pour conserver  
cet outil indispensable  

ALEXIS HAUSTIER, ADHÉRENT  
DE LA CUMA DU MAS D’AUZERS 

 DANS LE CANTAL
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DRÔME : LA CUMA DE CRESTA 
POUR AVANCER ENSEMBLE

L es six adhérents se sont 
rencontrés lors d’une ré-
union organisée par la 
cave coopérative Jaillance, 

suite au départ à la retraite d’un 
viticulteur. « Nous avons été mis en 
relation avec Terre de liens pour la 
reprise du foncier, et les différentes ré-
unions ont permis de créer un groupe 
pour avancer ensemble », se sou-
vient Hélène Goubet, présidente 
de la cuma.

S’ORGANISER POUR 
AVANCER ENSEMBLE 
C’est lors de ces rencontres que 
le concept de la cuma est arrivé 
sur la table. « Dans le groupe nous 
étions au même point au niveau du 
matériel avec chacun pas grand-chose, 
explique Hélène Goubet. La cuma 
c’était le moyen de pouvoir investir 
dans des matériels performants qu’au-
cun d’entre nous n’aurait pu acheter 
seul. » Ensuite tout est allé très vite. 
Le groupe a rencontré l’animatrice 
de la fdcuma. « Nous avons d’abord 
suivi la formation S’engager et deve-
nir acteur de sa cuma [SDAC]. Nous 
avons aussi fait le point sur les dif-
férentes règles de fonctionnement de 

la cuma, comment fixer les tarifs des 
matériels, le point sur la comptabilité. 
Bref tout ce qu’il est possible ou non 
de faire avec l’outil cuma. » Même si 
le groupe rêve au début de cuma 
intégrale, « [ils ont] fait le choix de 
commencer par des matériels qui ne 
provoquent pas de tension comme un 
broyeur de sarments, un épandeur 
d’engrais… Cela permet d’apprendre 
à s’organiser ensemble. »
Mais pour les six adhérents, la pre-
mière force de la cuma, « c’est le 
groupe ». Hélène Goubet détaille : 
« Nous nous sommes tous installés 
récemment et tous hors cadre familial 
avec parfois des expériences dans 
d’autres activités professionnelles 
comme l’enseignement ou la comp-

tabilité. Nous n’avons pas eu l’occa-
sion de bénéficier d’une transmission 
d’expérience. Lors de nos installa-
tions, nous avons été épaulés par la 
cave coopérative Jaillance dont nous 
sommes tous adhérents. Nous avons 
aussi bénéficié de l’aide de voisins. 
Pour nous, la cuma c’est d’abord un 
partage d’expérience. C’est un atelier 
d’échange de pratiques pour les dif-
férents travaux. La cuma permet de 
s’appuyer sur un groupe pour lever 
des doutes, avoir des conseils ou une 
aide pour certains travaux. » 

CONVIVIALITÉ  
ET ENTRAIDE
Le groupe organise aussi des réu-
nions, au moins deux fois par an 
pour la comptabilité et la factura-
tion des matériels. « Des réunions 
qui se terminent souvent par un bon re-
pas, se réjouit la présidente. Un mo-
ment convivial qui permet de souder le 
groupe. » L’entraide est aussi une clef 
de voûte. « On se voit quand même 
assez souvent pour différents chantiers 
chez les uns ou les autres. Cela fait par-
tie de notre démarche. S’entraider, par-
tager et avancer ensemble », conclut 
Hélène Goubet.  n

En 2020, un groupe de six viticulteurs, d’une 
moyenne d’âge qui tourne autour de 33 ans, 
crée, dans la Drôme, la cuma de Cresta en 
appellation Clairette de Die. Ils cultivent la 
vigne mais aussi des valeurs comme l’entraide, 
le partage d’expérience et la volonté d’avancer 
ensemble.

Par Pierre-Joseph Delorme

Pour les six 
adhérents de la 

cuma de Cresta: 
« La cuma 

c’est d’abord 
un partage 

d’expérience 
et un moyen 

de pouvoir 
investir dans 
du matériel 

performant. »
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ARDÈCHE : DES INVESTISSEMENTS  
POUR ATTIRER LES JEUNES  
À LA CUMA DES GENÊTS

C es dernières années, 
la cuma des Genêts a 
connu quelques évolu-
tions. « Le groupe s’est étof-

fé car nous avons absorbé deux cuma du 
secteur ce qui porte le nombre d’adhé-
rents à 80, résume Stéphane Roche, 
président de la cuma. Nous avons 
aussi revu le parc matériel en réalisant 
des investissements. » Une cuma où se 
côtoient des activités aussi diversi-
fiées que l’élevage bovin, l’arboricul-
ture ou encore l’aviculture.

RÉPONDRE À LA DEMANDE
« Attirer des jeunes dans la cuma est 
plus facile depuis que les investissements 
ont repris, confie le président. Avec 
des matériels récents et performants, 

on se rend compte qu’ils sont plus utili-
sés. » La disponibilité des matériels 
est aussi une chose importante. 
Stéphane Roche explique : « Le ter-
ritoire de la cuma est vaste. Nous avons 
fait le choix d’investir en double pour 
certains matériels. L’organisation est 

plus simple et les matériels tournent 
plus. » Des investissements aussi 
pour répondre à la demande. 
La vente directe progresse pour 
certains adhérents. « Nous avons 

donc investi dans deux véhicules fri-
gorifiques qui ont aussi permis d’atti-

rer de nouveaux adhérents », détaille 
le président.

DES PROJETS POUR FAIRE 
VIVRE LE GROUPE
Le dynamisme de la cuma redé-
marre aussi grâce à des formations. 
« Pour les investissements, nous de-
vons faire des formations, avance 
Stéphane Roche. Cela permet de faire 
vivre des groupes au sein de la cuma 
même si c’est toujours difficile quand 
on parle formation. On y va en traînant 
les pieds mais ensuite on se rend compte 
qu’on travaille ensemble et on échange 
sur plein de sujets différents. C’est aus-
si comme ça que naissent les projets. 
Avoir des projets permet de rassembler 
un groupe et de faire vivre la cuma. »  n

En Ardèche, la cuma des Genêts a redynamisé son activité en 
misant sur les investissements, la disponibilité du matériel 
et des projets, ce qui a permis d’attirer de nouveaux 
adhérents.

Par Pierre-Joseph Delorme

Stéphane 
Roche, 

président de 
la cuma des 
Genêts, en 

Ardèche.

Les formations 
sont des lieux 
d’échanges où 

naissent les 
projets. (Photo 

d’illustration.) 

 Attirer des jeunes 
dans la cuma est  

plus facile depuis que 
les investissements  

ont repris  
STÉPHANE ROCHE, PRÉSIDENT
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Cantal.  
Éric Lafon, 

secrétaire général.

Rhône : Daniel 
Petitjean, vice-

président

Puy de Dôme : 
Jérôme Arnaud, 

trésorier

Ardèche :  
Cyril Jaquin,  

membre du bureau

Isère: Emeric 
Barbier, 

président

Haute-Loire : 
Stéphane Boudon, 

membre du bureau

Loire :  
Pascal Ducros, 

membre du bureau

UN NOUVEAU BUREAU 
POUR LA FRCUMA AURA

L a nouvelle équipe travaille 
sur le projet politique qui 
orientera l’action des cinq 
prochaines années. Trois 

axes prioritaires ressortent pour ac-
compagner les cuma au-delà de leur 
cœur de métier, l’agroéquipement 
et l’économie de l’exploitation : le 
renouvellement des générations et 
l’installation des jeunes, l’organisa-
tion du travail et l’emploi partagé, les 
transitions de systèmes vers plus de 
résilience. Ces priorités alimentent la 
dynamique d’innovation du réseau.

UN RÉSEAU  
SUR TROIS NIVEAUX
Le réseau cuma, avec ses trois 
niveaux, national, régional et 

départemental, œuvre au quoti-
dien pour défendre ce modèle, le 
faire évoluer et l’adapter aux nou-
veaux besoins des agricultrices et 
agriculteurs.
La frcuma, à son niveau régional, 
est reconnue par les partenaires 
institutionnels et financiers 

Le 21  juin 2022, une nouvelle équipe d’élus a pris le 
“leadership” du réseau cuma d’Auvergne-Rhône-Alpes.  
Le conseil d’administration a élu un bureau de sept membres.

Par la frcuma AuRA

MODÈLE CUMA
Les agriculteurs et agricultrices de 
France ont la chance de pouvoir 
bénéficier du modèle coopéra-
tif pour gérer leur matériel en 
commun.
Les avantages du modèle à 
conserver :
• Une exonération de l’impôt sur 
les sociétés.
• Un ancrage coopératif local di-
rigé et maîtrisé par les agricul-
trices et agriculteurs au bénéfice 
de leurs exploitations.
• Un panel très large de matériels 
et d’activités nécessaires à toutes 
les productions agricoles.
• La maîtrise des coûts de pro-
duction : être en cuma permet en 
moyenne de réduire les charges 
de mécanisation d’environ 30 %.
• L’amélioration des conditions de 
travail et la qualité de vie : orga-
nisation collective des chantiers, 
entraide, solidarité et convivialité, 
délégation des travaux.
• La facilitation de l’installation en 
limitant l’endettement.
• La création d’emplois stables et 
non délocalisables.
• L’innovation et le transfert de 
nouvelles technologies.
• L’essai de nouvelles pratiques, 
plus facile à plusieurs que seul.
Le modèle cuma est un atout de 
plus en plus important pour les 
exploitations agricoles dans le 
contexte que nous vivons.  n
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en tant qu’interlocuteur in-
contournable ce qui a des consé-
quences positives directes pour 
les cuma.
En 2022, les membres du conseil 
d’administration et du bureau se 
sont fortement mobilisés pour 
concrétiser  l ’application du 
Programme de développement 
rural (PDR) 2023-2028 et préciser 
les conditions d’attribution des 
subventions aux investissements 
en cuma. 
Le résultat de ce travail des repré-
sentants régionaux des cuma est 
d’avoir obtenu les conditions les 
plus avantageuses des PDR régio-
naux : une ligne budgétaire réser-

VOTRE CUMA ADHÈRE À UN RÉSEAU,  
QU’EST-CE QUE ÇA LUI APPORTE ?

LE SAVIEZ-VOUS ?

Les cuma peuvent acquérir du matériel subventionné 
avec des taux spécifiques, cela ne tombe pas du ciel ! 
On vous explique :
• Votre fédération nationale plaide, négocie, fait 
évoluer, construit avec le gouvernement, les minis-
tères et les parlementaires les dispositifs qui seront 
applicables aux cuma.
• Au plus près des fédérations départementales, 
votre fédération régionale négocie les aides aux in-
vestissements qui sont du ressort de la Région et pas 
du Département.
• Au plus près des cuma, votre fédération départe-
mentale vous accompagne dans l’appui au montage 
du financement de projets de votre coopérative.
Et hop ! votre cuma acquiert un nouveau matériel 
de pointe.  n

LE DINA UN CONSEIL 
FINANCÉ POUR 
VOS PROJETS 
COLLECTIFS

Concrètement, le DiNA, ça peut 
vous apporter quoi pour la cuma :
Vous réfléchissez à embaucher un 
salarié ? Vous souhaitez produire 
de l’énergie ensemble ? Vous sou-
haitez revoir votre gouvernance ? 
Vous voulez travailler au renouvel-
lement des générations dans votre 
cuma car une génération s’en 
va ? Autant de thématiques qui 
peuvent faire l’objet d’un conseil 
stratégique avec un DiNA.
Au moins deux jours ensemble 
avec tous vos adhérents et vous al-
lez voir comment ça va vous boos-
ter ! N’hésitez pas à demander 
aux collègues d’autres cuma qui 
ont fait un DiNA.  n

vée aux cuma et une enveloppe 
budgétaire de 30 M€ sur cinq ans, 
une grille de sélection négociée et 
non imposée.
En 2023, la frcuma est associée à 
la concertation sur le Pacte de la 
loi d’orientation agricole (Ploa) 
avec une implication des membres 
du bureau et des chargés de mis-
sion dans les trois groupes de tra-
vail ce qui est loin d’être le cas dans 
d’autres régions : orientation et 
la formation ; l’installation et la 
transmission ; transition face au 
changement climatique. Des pro-
positions pour ce Ploa seront faites 
par le réseau au niveau national et 
au niveau régional.  n

Le réseau cuma est structuré au niveau départemental, régional et national, et représente 
200 000 agriculteurs soit un agriculteur sur deux. Cela en fait un des réseaux agricoles les plus 
importants et les plus structurés. Mais à quoi sert cette structuration ?

Par la frcuma AuRA

L es agriculteurs se sont mis 
en cuma pour être plus forts 
ensemble. Il en va de même 

pour les cuma qui ont construit des 
fédérations pour être plus fortes 
ensemble, en mutualisant des 
compétences qu’elles ne peuvent 
pas avoir individuellement, en bâ-
tissant des projets communs, en 
construisant une parole collective 

La frcuma 
propose une 

palette d’outils 
pour monter 

en compétence 
comme les 
formations.

pour aller défendre les cuma au-
près des pouvoirs publics.
Les cuma se sont créées en 1945 en 
même temps que le réseau pour les 
structurer. Les cuma ont toujours 
été des espaces de formation pour 
les agriculteurs, et les fédérations 
ont été là pour appuyer les groupes 
d’agriculteurs à travailler ensemble 
et à monter en compétences. 

Une palette d’outils a été créée par 
le réseau : offre de formation régio-
nale, conseil juridique ou encore 
outils informatiques. Votre réseau a 
aussi impulsé auprès des pouvoirs 
publics en 2016 une aide au conseil 
stratégique pour les cuma : le DiNA. 
Ces outils vous permettent d’ac-
compagner le présent et préparer 
l’avenir de votre cuma.  n
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